Chers parents,

Votre enfant n'aura pas classe le vendredi 9 février 2018. Nous serons en grève à l’appel du SNUipp38-FSU pour protester contre les nombreuses fermetures de classes annoncées pour la rentrée 2018 : 79 fermetures sèches prévues, 35 retraits éventuels, 12 postes de « plus de maîtres que de classes » supprimés, trop peu d’ouvertures accordées malgré des effectifs élevés.

Comme nous le redoutions, les mesures gouvernementales en direction des REP et REP +, sans mettre les moyens nécessaires pour y parvenir, impactent lourdement la carte scolaire en Isère mais aussi dans tous les départements.

Même en éducation prioritaire, les 3 880 postes attribués nationalement au primaire ne couvrent pas la poursuite demandée du dédoublement en CP et CE1. En décidant une forte réduction des effectifs uniquement en CP et CE1 dans l’éducation prioritaire, le ministre va dégrader les conditions d’enseignement et d’apprentissage partout ailleurs. Pour équilibrer leurs dotations, les DASEN sont conduits à fermer beaucoup de classes, particulièrement en maternelle et dans le rural.

L’école primaire française largement sous-investie et marquée par des inégalités insupportables doit faire l’objet d’un engagement financier massif pour réaliser les transformations nécessaires sans peser sur le reste du système éducatif. Les choix faits par le gouvernement dans le budget 2018 ne répondent pas à cet enjeu de société.

Nous comptons sur votre compréhension et sur votre soutien.
L’équipe enseignante
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